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L’APPEL 
À LA CONVERGENCE NATIONALE

« Est-ce possible de travailler ensemble pour faire du Québec un pays?
Qu’on soit de quelque parti que ce soit, que l’on soit aligné politiquement ou pas, 

peu importe l’indépendantiste qu’on est et où on milite, 
la dernière élection est décevante.

Tous les indépendantistes ont perdu à la dernière élection.
Le Parti québécois n’a pas réussi à obtenir la majorité qu’il souhaitait pour mener à bien ses projets dont, 

espérons-le, 
l’indépendance.

Québec solidaire n’a pas réussi à faire élire la moitié des députés que cette formation espérait.
Et Option nationale n’a pas réussi à faire élire ni son chef ni aucun député.

Que devrait-on faire devant cette situation?

La Convergence nationale est née d’une impulsion citoyenne.
Son but, c’est de réunir les indépendantistes de tous les horizons. 

D’inviter tous les partis et tous les citoyens à faire le bout de chemin qu’ils ont besoin de faire 
pour qu’on se retrouve tous ensemble.

La Convergence nationale, ce n’est pas un parti. 
Ce n’est pas une organisation.
C’est un projet de mobilisation.

La Convergence nationale, c’est un devoir que tous les indépendantistes doivent remplir.
La Convergence nationale, c’est une condition de notre liberté.

Parce qu’il n’y a pas de changements majeurs qui surviennent dans les sociétés sans association.
Il n’y a rien qui peut survenir sans la convergence de toutes nos forces.

On va se donner un lieu. 
Un point dans le temps. 

Ce point-là sera un point de rendez-vous et un point de départ.
On se posera une seule question, fondamentale : 

Est-ce possible de travailler ensemble pour faire du Québec un pays? »

— Jocelyn Desjardins
Président , Un Nouveau Mouvement pour le Québec

Université Laval, Québec, mars 2013
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Ce Congrès est le résultat de plusieurs mois de travail 
acharné de la part d’un grand nombre de bénévoles 
qui ont contribué à son organisation un peu, beau-
coup ou énormément parce qu’ils et elles croient 
qu’un meilleur mouvement indépendantiste est 
possible.

Conseil d’administration du Nouveau Mouvement 
pour le Québec (NMQ) : André Poupart, administra-
teur; Pierre Le Buis, trésorier; Réjean Parent, admi-
nistrateur; Jocelyn Desjardins, président; Vincent 
Croteau, administrateur; Jason Brochu-Valcourt, ad-
ministrateur. Remerciements également à Jean-Fran-
çois Hughes et à Alexis Deschênes.

Comité exécutif du Nouveau Mouvement pour 
le Québec (NMQ) : Jocelyn Desjardins, Lauréanne 
Daneau, Danic Parenteau, Jason Brochu-Valcourt, 
Atïm Leon, Jean-Philippe Martin. Remerciements 
également à Benjamin Hogue et à Benoit Hamilton.

Conseillers spéciaux : Pierre Laliberté et Bernard 
Landry.

Comité directeur du Congrès : Jason Bro-
chu-Valcourt, président; Atïm Leon, Louis-Philippe 
Vien, Robin Philpot, Anne Legaré et Michel Seymour.

Comité communications : Éric Ruel, Duane Boisclair, 
Julien Levac-Joubert, Charles-Olivier Bédard, Frank 
Le Flaguais, Éloïse Moses, Félix-Antoine Boily-Audet 
et Christian Sicotte-Généreux. Un merci tout spécial 
à Philippe-Antoine Lupien et Satya Daneau.

Comité organisation : Lauréanne Daneau, Si-
mon-Pierre Dupuis et Jacques Leduc

Comité contenu du NMQ : Marc Imbeault, Danic 
Parenteau, Alexis Martin, Marc-André Perreault, 
Hugo Dufort, Claude Labrecque, Frédéric Lapointe, 
Jason Brochu-Valcourt, Benjamin Hogue, Jean-Phi-
lippe Martin, Dean Jones, Odile Rochon, Atïm Leon, 
Louis-Philippe Vien, Dominic Desroches, Lauréanne 
Daneau, Anne Legaré, Sylvain Dorais, Jean-François 
Martel, Jean-Luc Gagnon et Jean-François Faucher.

Et de nombreux autres : Laurence Auclair, Mayra 
Dionne, Johanne Bédard, Sylvain Chagnon, Cathe-
rine Fournier, Michael Karan, Pierre La Grenade, 
Isabelle Laperrière, Gabriel Laurence-Brook, Suzan 
Lemay, Mathieu Lemée, Marie-Claude Matton, Fran-
çoise Soucy, Alexandre Valiquette, Martin Vallières, 
Thierry Vincent, Matthieu Breton, Duane Boisclair et 
Sébastien Piedade.

Le NMQ et le comité directeur tiennent à remercier 
tous les donateurs qui, même anonymement, ont 
soutenu généreusement cette initiative citoyenne 
dès les premiers instants. 
Ils tiennent également à remercier la Fédération 
des travailleurs et travailleuses du Québec (FTQ), le 
Syndicat des Métallos, les TCA-Québec et le Syndicat 
des cols bleus de Montréal (SCFP-301) qui ont su 
reconnaître l’importance de soutenir ces bénévoles 
dans leur élan.

Ils remercient également toutes les personnes qui 
ont accepté de faire figurer leur nom sur le pro-
gramme du congrès, à divers titres, et tout spécia-
lement les artistes qui, grâce à l’engagement très 
ferme d’Alexis Martin, ont accepté de prêter géné-
reusement leur talent dans le cadre de la soirée de 
prise de parole du vendredi 24 mai, « Agissons-nous 
en temps que nation? ». 

Enfin, le NMQ remercie tout spécialement Décibels 
Franco et Duane Boisclair pour les habillements mu-
sicaux du Congrès de la Convergence nationale.

REMERCIEMENTS
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MOT DU NMQ

L’histoire de la nation québécoise est faite de luttes 
pour la survie, l’affranchissement et l’épanouisse-
ment. Cette histoire est celle d’une longue détermi-
nation, celle d’un peuple qui a su se tenir parce qu’il 
est resté uni. Notre héritage est la somme des efforts 
déployés par ceux qui nous ont précédés pour faire 
de ce que nous sommes aujourd’hui cette petite 
nation d’Amérique éprise de liberté et extrêmement 
créatrice.

Notre nation se trouve aujourd’hui à un tournant 
de son histoire. Elle possède un vaste territoire, une 
culture forte, une volonté collective et des institu-
tions étatiques, mais elle ne possède pas encore son 
indépendance politique, qui en est le complément 
logique. À la place, elle vit dans un état de dépen-
dance par rapport à la nation canadienne qui gou-
verne le Canada, un pays de plus en plus unitaire.
 
La nation québécoise est capable de maîtriser son 
destin. Mais, pour exercer pleinement sa liberté, 
toute nation a besoin de s’unir. Notre mouvement 
indépendantiste est, à l’heure actuelle déchiré par 
des luttes intestines. Trois partis politiques se dis-
putent le vote indépendantiste ce qui, en raison de 
notre mode de scrutin, menace d’éloigner les indé-
pendantistes du pouvoir pour un temps indétermi-
né. Pour le mouvement indépendantiste dans son 
ensemble, cette situation est inacceptable : le Parti 
québécois est en situation de gouvernement mino-
ritaire, Québec solidaire n’a pas remporté la moitié 
des comtés que cette formation espérait gagner 
lors du dernier scrutin général et Option nationale 
n’a pas pu faire élire un seul député. Pendant ce 
temps, le Parti libéral du Québec profite de cet état 
de faiblesse pour déclarer vouloir abandonner le 
Québec au Canada de 1982, tandis que la Coalition 
Avenir Québec souhaite laisser de côté l’importante 
question constitutionnelle. Cette situation rend plus 
urgente encore une convergence de toutes les forces 
indépendantistes.

Bien sûr, les hommes et les femmes qui animent les 
partis politiques indépendantistes tentent de sur-
monter les divergences qui les opposent. Ils ne sont 

certainement pas les seuls à blâmer pour la désunion 
de la nation. La cause est plus profonde qu’eux. Elle a 
trait, entre autres, à la situation du Québec lui-même, 
à ses peurs ancestrales savamment alimentées par 
les tenants du « dépendantisme », au débat entre la 
droite et la gauche, aux crises financières mondiales 
et aux discours handicapants qu’elles suscitent, à 
l’exaspération de la population devant la corrup-
tion d’une partie de ses élites et au cynisme qui en 
découle.
 
Voilà les raisons pour lesquelles le Nouveau Mou-
vement pour le Québec a lancé l’initiative de ce 
Congrès de la Convergence nationale. Cette dernière 
n’est ni une organisation ni un parti politique. C’est 
un projet de mobilisation qui vise à contribuer à la 
convergence de tous ceux qui aspirent à l’indépen-
dance du Québec. Ce Congrès est le lieu que nous 
nous sommes donné pour répondre à cette question 
fondamentale : est-il possible de travailler ensemble 
pour faire du Québec un pays?

Le Congrès de la Convergence nationale propose à 
tous les indépendantistes, sous la forme d’un dia-
logue ouvert, de prendre un moment pour mieux 
penser leur cohésion, approfondir de nouveaux ar-
guments en faveur du pays, discuter de la meilleure 
façon d’atteindre leur but. Notre grande famille po-
litique doit apprendre à vivre dans la diversité qui la 
compose désormais. Le Congrès de la Convergence 
nationale doit contribuer à ce dialogue nécessaire 
entre tous les indépendantistes.

Les co-porte-parole,

Jocelyn Desjardins     
Lauréanne Daneau   
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MOT DU COMITÉ DIRECTEUR

Le comité directeur avait pour mandat de concevoir 
le programme du congrès. Nous considérons que 
nous nous sommes acquittés de notre tâche avec 
succès et sommes fiers de vous présenter un pro-
gramme qui permet à la fois de poser le problème 
de la convergence au sein du mouvement indépen-
dantiste et d’offrir un espace de réflexion.

Nous avons choisi de confier à Alexis Martin, co-
médien et compagnon de route de ce projet, la 
conception d’une soirée inaugurale dont le but est 
de mettre la table grâce à l’intervention d’artistes et 
d’intellectuels. Chacun à leur manière, ils tenteront 
une réponse à la question « agissons-nous en tant 
que nation? »

Nous avons placé, en ouverture le samedi, une 
conférence du sociologue Guy Rocher, artisan de la 
Révolution tranquille, ainsi qu’un panel réunissant 
pour la première fois en 15 ans quelques-uns des 
principaux membres de Partenaires pour la souve-
raineté. Ce sont ces derniers qui, pendant l’année 
1995, avaient donné une forme concrète à l’idée que 
le projet indépendantiste n’est pas l’affaire exclusive 
des partis politiques. Ces choix ne sont pas inno-
cents : il y a dans la mobilisation des Partenaires pour 
la souveraineté de 1995 un puissant message quant 
aux conditions de réussite d’une nouvelle campagne 
référendaire.

Ensuite, nous avons choisi de décliner l’enjeu de la 
convergence en deux questions. La première, que 
nous appelons la question de la convergence na-
tionale, consiste à savoir de quelle façon le mouve-
ment indépendantiste peut se doter d’une stratégie 
commune, voire d’un socle de revendications com-
munes. La deuxième, que nous appelons la question 
de la convergence électorale, consiste à savoir de 
quelle façon organiser des ententes électorales per-
mettant aux indépendantistes de tous les partis de 
devenir majoritaires à l’Assemblée nationale. 
 
C’est donc sous ces deux chapeaux que se déclinent 
les enjeux sur lesquels nous invitons l’ensemble du 
mouvement souverainiste à réfléchir et à débattre : 

la stratégie vers l’indépendance, les conditions d’une 
mobilisation indépendantiste, les éléments d’un 
socle de revendications communes aux trois partis 
indépendantistes et bien d’autres.

Nous espérons que ce congrès sera une contribution 
positive au mouvement souverainiste québécois qui 
traverse, il faut le dire, des années difficiles. 

Bon congrès à toutes et tous!

Les membres du comité directeur : Jason Bro-
chu-Valcourt, président; Atïm Leon, Louis-Philippe Vien, 

Robin Philpot, Anne Legaré et Michel Seymour.
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PROGRAMME DU CONGRÈS

VENDREDI 24 MAI 2013

Soirée d’inauguration
19 h 30 à 21 h 30 
 
Soirée « Agissons-nous en tant que nation? », préparée par Alexis Martin et ses amis Gary Boudreault, 
Mireille Metellus et Emmanuelle Jimenez.

Avec la participation de Paul Piché, Lauréanne Daneau, Dominic Champagne, Bernard Landry, Pierre Lefebvre, Betty Bonifassi, 
Nicolas Lévesque et Jocelyn Desjardins.

Lecture de morceaux choisis des oeuvres de Gérald Godin, Gaston Miron, Arthur Buies, Alexis de Tocqueville, Éva Circé-Côté, Simone 
Monet-Chartrand et Jacques Ferron.

SAMEDI 25 MAI 2013

8 h 
Ouverture des inscriptions et accueil des participants

9 h 
Présentation de l’animateur, Jean-Hugues Roy et directives aux participants

9 h 5 
Ouverture par Jocelyn Desjardins, porte-parole du NMQ

9 h 15 
CONFÉRENCE INAUGURALE
par Guy Rocher, professeur, Université de Montréal

9 h 35
PANEL D’OUVERTURE
Le mouvement indépendantiste et les organisations de la société civile : état des lieux avec les anciens 
Partenaires pour la Souveraineté 

Avec Jacques Létourneau, président de la CSN; Daniel Boyer, Secrétaire général de la FTQ; Gilles Grondin, 
directeur général du MNQ; Raymond Legault, président de l’UDA; François Saillant, représentant du FRAPRU 
au comité de coordination des Partenaires

Animateur : Pierre Guillot-Hurtubise, ancien coordonnateur des Partenaires
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PROGRAMME DU CONGRÈS

SAMEDI 25 MAI 2013

PARTIE CONVERGENCE NATIONALE

10 h 25 
Les démarches pour faire l’indépendance : comment s’entendre sur une proposition commune?
Où en est la stratégie menant vers une déclaration d’indépendance du Québec? Quelles sont les propositions ac-
tuelles à ce sujet? Une proposition commune à l’ensemble du mouvement souverainiste est-elle souhaitable?

Présentation de Danic Parenteau (Commissaire aux États généraux sur l’indépendance, professeur au Collège militaire royal de 
St-Jean)
Présentation de Jocelyn Caron (Diplômé de l’ÉNA-France, essayiste)
Discussion avec la salle

10 h 55      
La mobilisation des indépendantistes aujourd’hui : quels défis?
La mobilisation : quels défis? Où en est la mobilisation au sein du mouvement indépendantiste? Quels projets com-
muns? Est-ce que le mouvement indépendantiste a un projet de mobilisation de la population? Quelles pratiques de 
mobilisation pourraient aider le mouvement indépendantiste?

Présentation de Nicole Boudreau (Ancienne porte-parole des Partenaires pour la souveraineté).
Présentation de Gabriel Nadeau-Dubois (ancien porte-parole de la CLASSE)
Discussion avec la salle

PARTIE CONVERGENCE ÉLECTORALE
11 h 35 
Redonner une majorité parlementaire aux indépendantistes : est-il souhaitable de s’entendre sur le 
plan électoral?
Quel est l’état de la situation électorale? Analyse des résultats électoraux des souverainistes. Le mode de scrutin ac-
tuel ne permet pas une juste représentation de la diversité de l’électorat : quelles sont les propositions à ce sujet?

Présentation de Philippe Brisson (cofondateur et conseiller principal de la firme de conseil stratégique STRATEGEUM).
Présentation de Marc-Antoine Cloutier (Fondateur de la clinique juridique Juripop) et Guillaume Rousseau (Juripop Estrie)
Discussion avec la salle
 
Quelles sont les convergences possibles au plan des programmes électoraux? Une analyse comparative des pro-
grammes des trois grands partis souverainistes. Le changement de mode de scrutin doit-il être au cœur d’un socle de 
revendications communes?
 
Présentation de Réjean Parent (ancien président de la CSQ).
Présentation de Jean-Félix Chénier (professeur au Cégep de Maisonneuve).
Discussion avec la salle

12 h 25 LUNCH
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PROGRAMME DU CONGRÈS

SAMEDI 25 MAI 2013

PARTIE ATELIERS
14 h à 17 h

VERS UNE CONVERGENCE NATIONALE :

ATELIER 1
Quelles stratégies référendaires aujourd’hui? Comment la stratégie référendaire ou le processus d’accession 
à la souveraineté doit-il évoluer pour répondre à la conjoncture historique? Les référendums et les stratégies référen-
daires de 1980 et de 1995 sont-ils des scénarios qu’il est souhaitable de reproduire? Quelles options se présentent à 
nous? 
Salle DS-R510 (Pavillon J-A. de Sève). 
Atelier présidé par Atim Léon.

ATELIER 2
Comment remobiliser les citoyens et les organisations? Quels rôles pour les grands partenaires (organisations 
de la société civile)? Comment organiser une mobilisation non partisane sur la souveraineté? 
Salle A-M050 (Pavillon Hubert-Aquin). 
Atelier présidé par Maxime Laporte.

VERS UNE CONVERGENCE ÉLECTORALE :

ATELIER 3
Comment établir une plateforme politique commune? Quelles seraient les grandes lignes d’un socle com-
mun? En cas de gouvernement d’alliance, quelles priorités communes? 
Salle R-M120 (Pavillon des Sciences de la gestion). 
Atelier présidé par Danic Parenteau.

ATELIER 4
Quel mode de scrutin pour le Québec? Quelles propositions seraient susceptibles de contribuer à améliorer la 
démocratie québécoise? 
Salle R-M130 (Pavillon des Sciences de la gestion). 
Atelier présidé par Lauréanne Daneau.

ATELIER 5
Comment retrouver une majorité parlementaire souverainiste? Des primaires souverainistes à trois partis sont-
elles possibles? Si oui, comment? Est-il possible de trouver une manière de répartir des comtés afin d’obtenir une 
majorité parlementaire pour les partis souverainistes? Quelles autres formules pourraient favoriser une majorité parle-
mentaire souverainiste? 
Salle Marie-Gérin-Lajoie (Pavillon Judith-Jasmin). 
Atelier présidé par Louis-Philippe Vien.

17 h COCKTAIL FRATERNEL
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PROGRAMME DU CONGRÈS

9 h 
Conférence d’ouverture 
par Joseph Facal, professeur aux HEC

9 h 30 
Présentation des rapports d’ateliers de Conver-
gence nationale par les présidents

Débats en plénière

10 h 40        
Présentation des rapports d’atelier de Convergence 
électorale par les présidents

Débats en plénière

11 h 40        
Présentation et adoption du texte de la Déclaration 
de Convergence du mouvement indépendantiste du 
Québec par Emmanuel Bilodeau et Sylvie Potvin

12 h 10        
Lunch

13 h 30        
Conclusion des travaux
Présentation pour adoption des propositions rete-
nues par le secrétariat du Congrès. Adoption d’un 
Plan d’action de Convergence nationale et électorale

14 h 30        
Discours de clôture 
par M. Bernard Landry, ancien Premier ministre du 
Québec

15 h         
Clôture
 

DIMANCHE 26 MAI 2013

FONCTIONNEMENT DU CONGRÈS

Ce congrès est à vous. Prenez la parole sans 
gêne, écoutez ce que vos concitoyens ont à 
dire, faites la part des choses et suggérez, dans 
le respect, toujours, votre propre vision de la 
convergence de toutes nos forces indépen-
dantistes.

Mise à part la soirée inaugurale du vendredi, il 
sera possible de prendre la parole tout au long 
du Congrès. La matinée du samedi est par-
ticulièrement chargée, mais l’après-midi est 
prévu pour offrir un espace de prise de parole : 
chaque atelier aura une durée de trois heures. 
Enfin, la plénière du dimanche matin est pré-
vue également pour offrir un espace de dia-
logue avec la salle. Elle aura pour but de faire 
approuver des orientations ou propositions 
qui émaneront des discussions en ateliers. 

Procédure spéciale concernant la matinée 
du samedi
Le samedi en matinée, pas moins de 17 inter-
venants se succéderont sur la scène. En raison 
de cette contrainte de temps, si vous avez des 
questions à poser aux intervenants, il vous fau-
dra les rédiger sur papier et les transmettre 
à la table du secrétariat du Congrès à l’arrière 
de la salle. De petites périodes de questions 
suivront les présentations. Le secrétariat vous 
indiquera la procédure à suivre, car le nombre 
de questions sera limité.
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ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

L’idée que la souveraineté n’appartient pas aux partis 
politiques, mais aux citoyens et citoyennes a été au 
coeur de la création, en 1995, de la coalition des Par-
tenaires pour la souveraineté. Il y a longtemps que le 
mouvement indépendantiste a compris que l’enjeu 
est en effet trop important pour être réduit à des in-
térêts partisans. Seulement, cette compréhension ne 
s’est pas traduite politiquement de manière signifi-
cative depuis ce temps. Il suffit de lire cet extrait des 
tous premiers mots du Bilan des Partenaires pour la 
souveraineté, rédigé en 1995, pour s’en convaincre.

« Favoriser au Québec l’émergence d’une nouvelle 
culture politique qui place le projet de souveraineté 
bien au-dessus des intérêts des partis politiques, tel 
est l’objectif de Partenaires pour la souveraineté. Seize 
organismes nationaux, représentant plus d’un million 
de Québécoises et de Québécois, se sont réunis pour 
former en 1995 la plus vaste coalition souverainiste de 
l’histoire du Québec.

Convaincu que la souveraineté n’appartient pas aux 
politiciens et résolument déterminé à mener sa propre 
campagne, Partenaires pour la souveraineté a permis 
une implication sans précédent de la société civile face 
à la question nationale, et ce dans l’ensemble des ré-
gions du Québec. Cette implication a révélé l’extraordi-
naire potentiel de solidarité et de créativité de citoyens 
et de citoyennes responsables de leur devenir collectif.

Partenaires a eu peu de temps pour faire passer le 
message que la souveraineté est le moyen privilégié 
de mettre en place un immense chantier dans lequel 
chacun et chacune sera appelé à bâtir un Québec plus 
progressiste et plus humain. La coalition a, en effet, 
été confrontée à une tradition politique et médiatique 
voulant que les affaires de l’État soient l’apanage des 
partis.

LES PARTENAIRES POUR LA SOUVERAINETÉ (1995)

Malgré cela, Partenaires a réussi à influencer le cours 
des choses. Grâce à l’esprit de cohésion de ses orga-
nismes membres, à sa capacité de mobilisation dans 
les milieux les plus progressistes et, enfin, au poids de 
ses arguments en faveur d’une société plus équitable et 
plus solidaire, Partenaires a largement contribué à faire 
en sorte que les enjeux sociaux liés à la souveraineté 
soient au cœur de la campagne référendaire. »

Partenaires pour la souveraineté,  
Bilan des Partenaires pour la souveraineté,

30 avril 1996, Introduction, page 1.
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PROPOSITION COMMUNE DE DÉMARCHE 
D’ACCESSION À L’INDÉPENDANCE

Au cours des quatre dernières décennies, la tenue d’un 
référendum a été le seul horizon d’action du mouvement 
indépendantiste. Nous appelons cela le référendisme. 
Si personne ne remet en question le fait que le pays du 
Québec ne pourra pas voir le jour sans une consultation 
populaire, est-il acceptable de simplement (et seulement) 
tenter à nouveau ce qui a échoué par le passé? 

Les référendums de 1980 et de 1995, aussi contestable 
que puisse être le résultat du second,  nous ont amère-
ment enseigné que chaque échec du Québec à réaliser 
son indépendance se traduit par de graves représailles de 
la part du Canada (coup de force de 1982, loi sur la clarté, 
etc). Nous sommes aujourd’hui dans une sorte d’impasse 
politique. Incapables d’avancer, le statu quo actuel est, 
dans les faits, un lent recul politique de la place du Qué-
bec au sein du Canada. C’est pourquoi il faut trouver un 
moyen de faire avancer la nation québécoise, sans pour 
autant qu’un échec potentiel sur la voie de son émanci-
pation ne la réduise à un état de faiblesse, si grand qu’elle 
soit une fois de plus placée à la merci du Canada. 

Les partis politiques indépendantistes reconnaissent tous 
cet état de fait et chacun, à leur manière, tentent de sortir 
du référendisme. Ils proposent chacun des étapes précé-
dant un éventuel référendum: le PQ propose la gouver-
nance souverainiste, QS veut mettre sur pied une Assem-
blée constituante et ON propose que le Québec adopte 
toutes les lois, les impôts et les traités en vigueur sur son 
territoire. Chacun cherche une solution séparément. Il 
vaudrait peut-être mieux la trouver ensemble. Existe-t-il 
d’autres options envisageables, d’autres stratégies sou-
haitables ou capables de lier les volontés de chacun? Et si 
tous les scénarios doivent se parachever par une consul-
tation populaire, que doit faire la famille indépendantiste 
pour y parvenir?

ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

L’ENJEU DE LA CONVERGENCE NATIONALE

Propositions pour discussion:
•	 Considérant que le peuple québécois est régi actuel-

lement par des textes constitutionnels qui ont été 
imposés au Québec par le Canada, sans l’accord du 
peuple québécois et de son Assemblée nationale;

•	 Considérant que le cadre constitutionnel canadien 
est non seulement la cause des blocages dans tous 
les domaines constatés par les États généraux sur 
la souveraineté, mais constitue également un grave 
déni démocratique;

•	 Considérant que le projet d’indépendance du Québec 
constitue une réponse à cet état d’illégitimité démo-
cratique, pourvu qu’il soit fondé sur la souveraineté 
populaire;

•	 Considérant que le peuple québécois est souverain, 
qu’il dispose donc d’un pouvoir constituant et peut 
seul décider du régime politique dans lequel il veut 
vivre;

•	 Considérant que les mouvements issus de la société 
civile, ayant un caractère pluriel, sont parfaitement 
disposés à faire des propositions pour la société qué-
bécoise et le mouvement indépendantiste dans son 
ensemble; 

Il est proposé:
•	 Que le mouvement indépendantiste se dote d’une 

proposition commune de démarche d’accession à 
l’indépendance, se détaillant comme suit:

•	 Qu’un gouvernement indépendantiste majoritaire, 
une fois élu, proclame une Loi créant une convention 
élue distincte de l’Assemblée nationale, dont le man-
dat consisterait à rédiger, sur une période de deux 
ans, un projet de Constitution contenant une partie 
exécutoire et une autre déclaratoire. Le mandat de 
cette convention élue cesserait sitôt son projet remis 
à l’Assemblée nationale;

•	 Que les membres de cette Convention soient choisis 
au moyen d’un mode de scrutin restant à déterminer;

•	 Que cette Convention soit appuyée dans son travail 
par une commission d’experts nommée par l’Assem-
blée nationale, par un comité directeur, un secrétariat, 
un budget et des commissions sectorielles;
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ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

•	 Que l’Assemblée nationale reçoive à terme ce projet 
de Constitution et qu’elle en fasse aussitôt un projet 
de loi;

•	 Que la ratification de ce texte soit faite par la voie 
d’un référendum, conformément à la Loi sur les 
consultations populaires;

•	 Que les règles de ce référendum soient resserrées afin 
d’éviter l’irruption de « tiers » non autorisés ou d’auto-
rités extérieures au Québec;

•	 Qu’en cas d’un résultat référendaire exprimant une 
majorité en faveur de ce texte, l’Assemblée nationale 
du Québec en prenne acte et l’adopte officiellement;

•	 Que les parties de la nouvelle Constitution du Qué-
bec compatibles avec le droit constitutionnel cana-
dien deviennent immédiatement exécutoires que les 
parties déclaratoires soit adoptées mais leur mise en 
vigueur suspendue;

•	 Qu’une fois cette Constitution proclamée, qu’une né-
gociation s’engage avec le gouvernement du Canada, 
conformément aux instructions votées par la popu-
lation québécoise et en vertu de l’obligation consti-
tutionnelle du gouvernement fédéral de négocier de 
bonne foi;

•	 Que, dans l’éventualité où les négociations avec le 
gouvernement du Canada n’aboutissent pas à un 
résultat concluant dans un délai raisonnable, l’Assem-
blée nationale proclame que les parties déclaratoires 
de la Constitution du Québec deviennent exécutoires, 
proclamant de fait et du même coup, officiellement, 
l’indépendance du Québec.1

Les défis posés par la démobilisation des souverainistes 
dans les années suivant le référendum de 1995 sont 
parmi les plus importants auxquels nous faisons face 
aujourd’hui. Cette démobilisation a été la source de bien 
des analyses et de bien des tensions. D’aucuns pensent, 
par exemple, que les partis ne font pas assez pour pro-
mouvoir la cause. D’autres pensent que les jeunes sont 
moins souverainistes parce qu’ils n’ont pas réellement 
entendu de débats publics sur la souveraineté. Enfin, les 
grands réseaux de notre société (d’affaires, syndicaux, 
sociaux et communautaires) de même que les grands 
médias n’ont, pour la plupart, plus pris position sur cet 
enjeu depuis 1995. 

Se pourrait-il que le mouvement souverainiste ait besoin 
de commencer un véritable travail d’information, de 
conscientisation et d’organisation dans le but de prépa-
rer le terrain à une remobilisation de son mouvement? 
Évidemment, les partis politiques jouent un rôle impor-
tant dans cette mouvance, mais peut-on leur laisser à eux 
seuls le soin d’effectuer ce travail? N’y aurait-il pas des 
avantages concrets à “départisaniser” la promotion de la 
souveraineté? Et, de la même manière, n’y aurait-il pas 
des avantages concrets à mettre sur pied une campagne 
d’organisation politique qui ne dépende pas uniquement 
d’un parti ou d’un autre?

Le Conseil de la souveraineté du Québec (CSQ) s’est 
toujours présenté à la population comme un lieu pour 
concerter le mouvement indépendantiste dans son 
ensemble. Il doit (et veut) également apparaître résolu-
ment comme une voix non partisane capable de rallier 
en son sein toute la diversité de ce mouvement. Cepen-
dant, si en son sein les trois partis politiques peuvent, à 
leur guise, faire obstacle aux projets de la société civile 
qui ne correspondent pas à leurs attentes partisanes, 
il y a, nous semble-t-il, un problème structurel au sein 
de cet organisme parapluie. Et il y a les faits : depuis sa 
création, jamais le mouvement indépendantiste ne s’est 
autant divisé (il compte aujourd’hui 6 partis et plus de 
90 mouvements organisés). Alors que la société civile (le 
mouvement souverainiste non partisan), doit se trouver 
un lieu de concertation qui ne soit pas sous l’influence 
directe des partis politiques, il faut donner au CSQ toute 
la latitude et les outils nécessaires pour devenir ce lieu. 

COMMENT MOBILISER LES CITOYENS ET 
LES ORGANISATIONS?   
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Propositions pour discussion:
•	 Considérant qu’un travail d’information, de mobilisa-

tion et d’organisation est nécessaire afin de préparer 
le terrain à une nouvelle tentative de faire du Québec 
un pays indépendant;

•	 Considérant qu’il est nécessaire de concerter et de 
stimuler l’action non partisane afin d’obtenir une 
meilleure mobilisation de la société civile;

•	 Considérant que le Conseil de la souveraineté doit 
être le lieu idéal de cette concertation;

•	 Considérant la nécessité d’une collaboration entre 
les groupes syndicaux, citoyens et militants indépen-
dantistes et, dans un second temps, avec les partis 
politiques indépendantistes;

Il est proposé:
•	 Qu’il soit suggéré au Conseil de la souveraineté d’ef-

fectuer les changements suivants:
•	 Un élargissement de sa structure décisionnelle 

(conseil d’administration) de manière telle que les 
citoyens, les organisations de la société civile et les 
groupes indépendantistes y obtiennent toute la 
place;

•	 Que les partis politiques soient formellement exclus 
de l’instance décisionnelle suprême du CSQ;

•	 Que, pour marquer ce changement et cette volonté 
d’inclusion, le Conseil de la souveraineté du Québec 
soumette aux voix de ses membres un nouveau nom 
ainsi qu’un nouveau logo;

•	 Que le CSQ change son nom pour celui de Congrès 
national québécois;

•	 Que ce nouveau Congrès national ait pour mandat 
de présenter une proposition de processus démocra-
tique d’accession à l’indépendance qui repose sur un 
consensus large en son sein et qui ne dépende pas de 
l’expression d’un programme de parti ou d’un autre;

•	 Que le Congrès national ait pour mandat de suggé-
rer aux trois partis politiques une entente électorale 
type qui permettrait de remporter une majorité aux 
élections générales;

•	 Que le Congrès national ait pour mandat de structu-
rer la mobilisation en vue de la prochaine campagne 
pour l’indépendance.

Il est proposé:
•	 Que le NMQ, en collaboration ou non avec d’autres 

organisations de la société civile, organise un second 
Congrès de la Convergence nationale d’ici la fin 2014.

ÉLÉMENTS DE DISCUSSION
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ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

L’ENJEU DE LA CONVERGENCE ÉLECTORALE

COMMENT RETROUVER UNE MAJORITÉ 
PARLEMENTAIRE SOUVERAINISTE? 

Le scrutin du 4 septembre 2012 a donné un résultat 
malheureux pour le mouvement indépendantiste dans 
son ensemble. Après neuf années de gouverne libérale, le 
PQ n’est pas parvenu à redevenir majoritaire, QS n’a pas 
enregistré les gains espérés et ON a perdu son seul siège 
à l’Assemblée nationale. Ce constat alarmant est à la base 
du projet de mobilisation de la  Convergence nationale.

L’impasse politique dans laquelle semble se complaire le 
Québec perdurera aussi longtemps qu’une majorité indé-
pendantiste n’aura pas reconquis l’Assemblée nationale. 
Or, comment obtenir cette majorité si aucun élan électo-
ral favorable à un des trois partis ne semble se dessiner à 
l’horizon? En réalité, les deux petits partis que sont QS et 
ON accroissent progressivement leur électorat, tandis que 
le PQ peine à faire le plein de votes. 

Beaucoup a été dit sur la possibilité d’une alliance élec-
torale entre les trois partis indépendantistes depuis 
deux ans mais dans les faits, nous n’avons pas vu de 
propositions concrètes de leur part permettant d’espérer 
un déblocage. C’est donc pour relever ce défi que nous 
proposons de consacrer des efforts tout au long et après 
ce Congrès. Selon vous, quelles formules permettraient 
de favoriser l’obtention d’une majorité indépendantiste 
lors de la prochaine élection générale?

Et si la solution passait par une entente électorale ori-
ginale? Une telle entente devrait à coup sûr respecter 
quelques balises importantes, dont la première serait 
sans doute de permettre des gains équivalents pour 
chaque parti impliqué dans l’entente. Une telle entente 
n’aurait pas pour fonction de couvrir l’ensemble de la 
carte électorale : les petits pas valent parfois mieux que 
les grands plans mur-à-mur. 

Propositions pour discussion:
•	 Considérant que l’indépendance du Québec est un 

projet qui exige une solide majorité d’élus indépen-
dantistes à l’Assemblée nationale;

•	 Considérant que le système de vote uninominal à un 
tour pénalise tous les

•	 mouvements politiques qui se divisent ou choisissent 
de s’exprimer dans leur diversité;

•	 Considérant qu’une réforme du mode de scrutin ne 
peut être envisagée d’ici la prochaine élection géné-
rale mais qu’elle est possible par la suite, notamment 
dans le cadre d’une assemblée constituante;

•	 Considérant qu’une victoire électorale du Parti libéral 
du Québec ou de la Coalition Avenir Québec consti-
tue un recul important pour le projet indépendan-
tiste;

•	 Considérant qu’une majorité indépendantiste à l’As-
semblée nationale peut être

•	 réalisée en ménageant des gains électoraux pour cha-
cun des partis à une entente électorale;

•	 Considérant l’échec de l’appel au Front uni d’août 
2012;

Il est proposé :
•	 De mettre sur pied un consortium d’organisations 

neutres vis-à-vis des trois partis (PQ, QS, ON) sou-
haitant s’impliquer dans l’organisation d’un projet 
d’élection primaire afin de choisir une seule candida-
ture indépendantiste dans certaines circonscriptions 
choisies;

•	 Que ce consortium identifie les circonscriptions où la 
division du vote indépendantiste entraîne l’élection 
de députés fédéralistes;

•	 Que ce consortium aide à la mise sur pied de comités 
citoyens dans chacune de ces circonscriptions;

•	 Que ces comités citoyens soient responsables d’orga-
niser des élections primaires indépendantistes ayant 
comme objectif l’élection d’un candidat indépendan-
tiste unique pour chacune de ces circonscriptions en 
vue de la prochaine élection générale.
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UN SOCLE DE REVENDICATIONS COM-
MUNES EST-IL POSSIBLE?

Les trois partis indépendantistes (PQ, QS et ON) ont 
chacun leur raison d’être. Non seulement offrent-ils une 
plus grande diversité politique aux électeurs mais en 
plus, ils attirent chacun différents militants et différents 
adhérents dans le camp souverainiste. Malgré leurs dif-
férences et leurs divergences, il est remarquable que ces 
trois partis proposent trois plateformes politiques ayant 
plusieurs points communs. Par exemple, les trois font de 
l’électrification des transports en commun une priorité. 
Dans une foule d’autres sujets, les préoccupations sont 
les mêmes et, parfois, les solutions proposées découlent 
d’une même approche et d’une même philosophie, bien 
qu’elles diffèrent à certains égards.

La joute partisane étant ce qu’elle est, il n’est pas envi-
sageable d’espérer voir les partis adopter un socle de 
revendications communes. Il n’est pas évident, d’ailleurs, 
que cela serait une bonne chose pour le mouvement 
indépendantiste. Cependant, est-il possible de trouver 
des revendications partagées par les trois partis? Quelles 
seraient les grandes lignes d’un socle commun de propo-
sitions?  

Propositions pour discussion:
•	 Considérant que les programmes des trois partis 

indépendantistes comportent quelques propositions 
similaires;

•	 Considérant qu’un socle de revendications com-
munes aux trois partis contribuerait à la convergence 
des forces indépendantistes et à l’obtention d’une 
majorité à l’Assemblée nationale;  

ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

Il est proposé que:

•	 Que le Congrès de la convergence nationale de-
mande au Bloc québécois, au NMQ ainsi qu’au Conseil 
de la souveraineté élargi, de travailler à la création 
d’un socle de revendications minimales commune 
pouvant rejoindre les priorités du PQ, de QS et d’ON 
afin que soient formulées clairement:
•	 les revendications communes au sujet de la pro-

tection de la langue française;
•	 les revendications communes au sujet de la pro-

tection de l’environnement; 
•	 les revendications communes au sujet de l’exploi-

tation des ressources naturelles et du développe-
ment durable;

•	 les visions communes de la vie démocratique au 
Québec;

•	 Les motifs communs menant au rejet de la Consti-
tution canadienne;

•	 Les objectifs communs au sujet de l’électrification 
des transports;

•	 La vision partagée de la laïcité des institutions 
publiques;

•	 Une critique partagée du poste de Lieute-
nant-gouverneur du Québec et du monarchisme;

•	 Une vision commune d’un processus constituant 
qui mettra au monde le Québec souverain et 
indépendant.
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ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

QUEL MODE DE SCRUTIN 
POUR LE QUÉBEC?

Les résultats électoraux du 4 septembre dernier ont fait 
réaliser à bien des indépendantistes que la probléma-
tique de la division du vote ne semble pas être unique-
ment conjoncturelle, mais bien structurelle. S’il est bon 
de trouver des solutions à court terme pour pallier à la 
multiplication des partis politiques indépendantistes, il 
apparaît plus productif pour l’ensemble du mouvement 
indépendantiste de considérer des solutions véritable-
ment structurantes. Que ces solutions prennent la forme 
d’alliances électorales, de primaires indépendantistes 
ou d’un socle de revendications communes, aucune ne 
représente une solution stable à long terme. Car force est 
de constater que le présent mode de scrutin ne fait que 
favoriser la tendance des partis indépendantistes à se 
phagocyter mutuellement pour mieux se distinguer l’un 
de l’autre, alors que ceux-ci devraient plutôt s’attaquer à 
leurs véritable adversaires fédéralistes. Toutes ces options 
restent effectivement tributaires de la volonté des ac-
teurs politiques en place et des aléas conjoncturels. Une 
solution concrète ne pourra jamais faire l’économie d’une 
réforme du mode de scrutin. 

En permettant l’expression démocratique de la diversité 
des voix qui compose notre mouvement, nous sortirons 
tous grandis et gagnants de ce noble choix.

Propositions pour discussion:
•	 Considérant que notre présent mode de scrutin a 

porté par trois fois au pouvoir un parti ayant obtenu 
moins de votes que celui qui a formé l’opposition 
(1944, 1966 et 1998);

•	 Considérant qu’il fait obstacle au pluralisme politique 
qui est au coeur des valeurs du mouvement indépen-
dantiste ;

•	 Considérant que le mouvement indépendantiste 
québécois profite de la diversité des discours et des 
méthodes des partis qui l’animent;

•	 Considérant qu’il faut stimuler la participation électo-
rale des citoyens du Québec;

•	 Considérant qu’un jumelage entre un scrutin général 
et des consultations populaires augmenterait l’intérêt 
général pour le scrutin;

•	 Considérant que jusqu’à tout récemment, les trois 
partis politiques indépendantistes étaient favorables 
à la réforme du mode de scrutin;

Il est proposé :
•	 Que l’Assemblée nationale adopte le plus rapidement 

possible un élément de proportionnalité dans notre 
mode de scrutin électoral;

•	 Que le système électoral québécois prenne en consi-
dération les spécificités régionales du Québec et qu’il 
garantisse leur représentation électorale;

•	 Que l’Assemblée nationale modifie la Loi sur les 
consultations populaires de manière à permettre la 
tenue conjointe d’élections générales et de consulta-
tions populaires.
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COORDONNÉES DU CONGRÈS
Université du Québec à Montréal
Pavillon Judith-Jasmin
Salle Marie-Gérin-Lajoie (local J-M400)
405, rue Sainte-Catherine E.
Montréal (Québec), H2L 2C4 

Le samedi 25 mai, nous invitons tous les participants à 
nous retrouver pour un 5 à 7 fraternel au pub L’Île noire, 
situé à proximité du Congrès, sur la rue Saint-Denis. 

L’Île noire
1649 Rue Saint-Denis, 
Montréal, QC H2X 3K4 
 

RENSEIGNEMENTS UTILES

ACCÈS AU SITE
Aucun espace de stationnement ne sera rendu dis-
ponible. Dans le secteur, les places de stationnement 
sont relativement limitées. Toutefois, vous trouverez un 
stationnement sous-terrain  à la Grande Bibliothèque de 
Montréal ainsi qu’à proximité du Centre Pierre-Péladeau. 
Les tarifs et politiques de stationnement de l’UQÀM et de 
la Grande Bibliothèque de Montréal s’appliquent.

Pour les piétons et les personnes qui utilisent le trans-
port en commun, veuillez noter que la salle Marie-Gérin 
Lajoie se situe au niveau Métro du pavillon Judith-Jasmin 
de l’Université du Québec à Montréal. On peut accéder à 
ce niveau directement depuis la station de métro Ber-
ri-UQÀM. On trouve trois entrées à cet édifice depuis la 
rue:
•	 à l’angle des rues de Maisonneuve et Saint-Denis
•	 à l’angle des rues Ste-Catherine et Saint-Denis
•	 à l’angle des rues Ste-Catherine et Berri

ACCUEIL ET ENREGISTREMENT
Le vendredi 24 mai, notre équipe d’accueil sera sur place 
dès 18h afin de procéder à votre enregistrement. Les 
samedi 25 et dimanche 26 mai, la même équipe sera sur 
place dès 8h. Un permis de conduire ou une carte d’as-
surance-maladie pourrait vous être exigé afin de vous 
identifier. 

Vous trouverez, d’un côté de l’accueil, une section pour 
les participants ayant complété leur inscription en ligne 
et de l’autre côté, une table pour ceux et celles qui ont 
besoin de s’inscrire et de payer à la porte. 

Si vous payez à la porte, vous devrez fournir prénom, 
nom, adresse postale, courriel et choix d’atelier pour com-
pléter votre inscription et obtenir une cocarde et votre 
cahier du participant, que vous devrez conserver ensuite 
pour toute la durée du Congrès de la Convergence natio-
nale.

RÉSEAU SANS-FIL    
Un accès Internet sans-fil sera disponible pour toute la 
durée du Congrès. Le réseau sera accessible seulement 
dans la salle Marie-Gérin Lajoie.
Nom du réseau: UQAM INVITE 
Code d’accès: oasis
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ÉLÉMENTS DE DISCUSSION

REPAS
Aucun repas ne sera servi pour toute la durée du 
Congrès. Cela dit, vous trouverez un vaste choix de 
restaurants à votre disposition dans les environs de 
l’UQÀM. Prenez note que la salle Marie-Gérin-Lajoie 
sera fermée durant les périodes de dîner et qu’il y est 
strictement interdit de boire ou manger.

MÉDIAS SOCIAUX
Le Congrès de la Convergence nationale ne sera pas 
webdiffusé. Nous avons voulu privilégier la participa-
tion et la délibération sur place.

Pour suivre le Congrès sur les médias sociaux et par-
tager vos idées, suivez sur Twitter @NMQofficiel et 
utilisez le mot clic #convergence. La page Facebook 
du Congrès, disponible au https://www.facebook.
com/convergencenationale, permettra également 
au plus grand nombre d’exprimer leurs opinions et 
suivre le déroulement du Congrès de la Convergence 
nationale.
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POUR NOUS JOINDRE
Un Nouveau Mouvement pour le Québec

6568, rue Saint-Denis
Montréal (Québec) H2S 2R9

Téléphone: 438-777-6867
http://www.unnouveaumouvement.org
http://www.convergencenationale.org

DONS
Le NMQ est une organisation sans but lucratif, animée par des 
bénévoles. Le NMQ ne reçoit aucune subvention et se finance 
en grande partie par la contribution de citoyens. Votre aide est 

grandement appréciée.


